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., 
Il est tr~s r are, qu' une mont agne 

ohange àe pl aoe. Il es t tr~ s r are, 

qu'un ooé an se vit e ae aGa e~. 
. " 

Neua éoriTons aes eheses éte r nelles. 

''J,a petit Prince" 

S sint Exupéry . 

\l 
:\. t (1 



du
m

as
-0

09
89

69
2,

 v
er

si
on

 1
 - 

12
 M

ay
 2

01
4

" 

Je remercie vivement Nadama Y.GUBLER qui a 

dir:!.gé mon trflVDil sur le terrain. 

Je remercie également tous ses collaborateu.ro 

du "Laboratoire de Séd:l.mentologie fi qui m' ont apporté 

l ' aide de leur savoir. 
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J,e terr ain é tudi é se trguve entr e Barles et D):gne 

de part et d' autre de l a route. 
Bordé au Nord per une ligne nas Rant par le Baran et 

les clues ·de Barle s , il es t limi té à l'est par l a crête du 
B1ayeu1, à l'Oue st il s'arr~te sensiblement le l ong d'une 

ligne l a Baran Lambert le col d'Ainac, sépar 'lnt l a val l ée 

de Lambert de celle d'Auribe au. Enfin au Suù nous ne dépaBS 

sons pas l a ligne col D'4inac-~iran, petit village s itué e9 

bordure de l a route Digne Barles à une dizaine de kilom~tres 

üe Digne. 

MORP H OLOGIE 
====================== 

Une grande vallée de direction N-S, sui vie par le 
cours du Bès. qui va se jeter dans l a B1éone, coup~ à peu 

près perpendicu1 airement,depui s Barle ~ l a direction de s 

couches occasionnant deux clues au travers du Jurassique 

supérieur - Une deuxHule saignée N :; passe par Lambert do~ 

nant une vallée tr~ s large due à l a pré sence du Trias et 

des " Marnes noires" qui sont le siflge de glissemEll lt i mpJl;5'­

tant. L'os sature du re1ie~ e s t faite par le Juarassiqu. su= 

périeur qui forme des c~tes approximativement E-~. 

Quelque s petits ruisse aux d'importanoe trè s seoon= 

daire suivent le ooeur de synclinaux ou ant;clinaux érodés 

et se jettent dans le s deux cours d'e au N- S. 

1. ' 

s ' inscrivant dRns le cadre général de s " cha1nes 

subal pine s " ,la r égi on étudiée pr ésente une s ériedbticlinaux 

et de synclinaux de direction Est-Oue s t, dont les axes s 'enfon= 

cent ver s l'Es t. IL, ont subi un déversement vers le Sud, 

déversement, p~us au moins i mportant, presque i nexistant à 
l'Est et qui s 'accentue vers l'Oue s t all ant même jusqu'au 

ohev~auchement. 
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I,e grand chevauchement de Lias à faci~s dauphin.t:i.s) dit 

dans l a littérature de Barles - Digne et formant la crête 

du Blayeul est venu recouvrir ~ l'Est et au Sud le s "séries 
" 

en pl ace u _ s' accomuflgnant d 'une petite d :formation sinclinale 

d'axe N-S. Au Sud il vient mas r, ue r l a partie mé ridion,i?le du 

synclinal de Tanaron en form ant le lohe' de l a Robi'ne. 

Le problème e s r,entiel qui nou ~ était posé était l' ~= 
tude du Tertiaire. Durant tGlute l a premi~re partie du ID.er: 

tiaire l a r égion considérée re ~te en bordure du domaine ma: 

rin repré senté par la mer Nummulitique qui/partant du centre 

du géosynclinal alpin/s'avance en iirection de l'Oue 8t. 

La me r n'envahit la_ ragion qu'au 4iébut du ' Mi.c~ne pour Ille ,"c 

retirer qu '·ll l a fin. 

Parmi l es obse rvations ' aites dans l a r égion oitons 

p rincipalemm t l e s, trA.veaux de Haug: Haug fai t du synclinal 

tertiaire d 'Es cl angon - Tanaron un synclinaÏ tr~s r"nc~ 
dont- l a charni~re se trouve dans la molasse Burdigalienne , 

et pré sentant une v~tion de faoi~s dans l a base du tertiaire 

.au Nord et à. l'Es t le s cGlUohes dite s "Molas se rouge" qu'il 

date aquitanienne .- Au ~ud et à. l'Ouest le s oouches ( que 

nous appelerons "couches ,T aunes " dans ce travail). 

Ces deux s é ries s ont en eff et en regard , de part et d'autre 

de l a route Jarles-Digne, à la ~auteur de Tanaron. 

Il consii~re d'autre part l e Jurassique supé rieur affleurant 

à Tanaron comme le s traoes du flanc normal, renversé par I. e 

chevauchem~nt du Lias Àauphinois, ce qui donne au synclinal dO 
Tanaren une forme en "bl~e à t abac". 

- Les trave au x de,_A.J!'. de LAPPARENT reprennent à peu 
pr~s l e s idées de HAUG. 

- Le s traveau'Xi de J. Et.OGUEL ("Tectonique de s ohaines subal= 

pines entre Bléone et Durance") et deuxi~me édition de l a carte 

au l/SOooo.,T. GOGUEL précise la s tratigraphie du Tertiaire et 

met l es "Couches jaune" tians Mioclme supérieur. Le synclinal 
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de Tanaron - Esclangon est un synclinal chevauohé par son 
flanc Nord qui l aisse de s lambeaux de Jurassique supérieur 
sur l a molas se renversée en ooupole (h l'Est ,de Lambert) et 

s'enfonce calmement vers le Sud sous la Robine. Le chevauche= 

Le Jurasstque supéri= ment garde une 

eur de Tanaron 

dir'ection constante E-W. 

et celui des lambe aux qu'on trouve au pied de 

l a crête du Bl~eul pincé entre la ".l"lolasserouge ' !}qui t ani enne" 
) 

et lrias ne sont que des vestiges, entrainés par oe chevauche= 

ment, des ~errains sur lesquels il a lieu. 

Nous essaierons de montrer dans ce travail 

1.) que l a s érie terti,aire e s t formée h l~ ba~e des couches 

dites "Molasse rou ge" d'lige présumé Oligodme. ' 
Puis , une série de "Molas ge marfl;ine " Burdigalienne 

h l a base, Helvetienne au sommet. 
Enfin de s "couches j aunes" qui viennent en concordance 

aude ssus mai s dont aucune faune ne nous a précisé l~e et 

qu'on peut rW1ger dans le Mioc~ne supérieur. 

2.) que la tectonique r ésultante e st la conjugaison de pous= 

s ées venant du oud cormne du Nord, ce qui nous fait faire du 

synclinal de Tanaron- Esslangon un synclinal du type en "blague 

à t abac". 
En~in nous esquisserons un schema palaogéographique de l a 

r égion. 
Le travJJ,l comporte un relevé gé ologique "'.U 1/20000 exécu= 

t é sur le s "minutes " La J avie 1-2, 3-4., 5-6 oui Y10US ont 
fourni un fond topographique e xcellent. 

- un log princil' /Ü , série détaillée du terti= 

aire, deux petits l ogs secondaires donnant le s variations de 
la série de base ùu tertiaire. 

- une coupe dans l e Jurassique supérieur 

- quelques ooupes interpré~atives N-S 

- qUelques oonclusions sommaires tirées,t de 

l' étude aUx raxons X, des mat eri aux argileux renoontrés dans 

le tertiaire (les éch <llltilions ont é t é pris sur le sDiplOmes 

de Barthélémy , Fostier, Lehmann, Schmerber, Maldidier) 
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C H APITR E l 
====;================== 

SERIE STRATIGRAPHI QUE~ 
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.lA. Le Secondaire 

.• 
La série stratigr aphiQue comprend deux unit ,sl 

- la série en place. C(ui va depuis le s "Terres noires" 
jusqu'\ l'Hauterivien 

- l a série du chevauohement dauphinois: du Trias et 

du Lias dans lequel je ne ferai aucune distinotion, étant donné 
le peu d'étendueet d'épaisseur qu'il a. 

4 

es Terresnoiresl 
c'est une épaisse série de marnes noires avec de temps à autre 

,le un petit . bal1.e calcaire ferrugineux et des banos de câloaire 

' Ar govien: 

à miches. L' épaisseur en est Ufficile à préciser: Les marnes 

noi~s sont soit réduites teotoniqu.ment soit présen~~~des 
phénom~nes de bourrage dans le coeur des anticlinaux. Elles 
sont sujettes à coté_ de Lambert à la soluflmction et envahis= 
sent toute la vallée. 

Elles englobent le Bathonien supérieur, le Callovien 
et l'Oxfordien. 

~a base de l'Argovien doit être encore dans le s terres 

noires, c'est audessus de cell~ci que commencent à appar~tre 
le s oanc. calcaires qui deviennent rapidement de plus en plus 

nombreu~~. Sur la carte nous avons ijppeléAlgevien uniquement 

les 50 rn~tres de série pré sentant une alternance de marnes noire 

ou gris-jaun~tre et de bancs calcaires marneux gris à p~tine jau­
nltre dont les surfaces sont tar'l.udées et srulVsnt pétries d' ammo 
ni tes. 

Le Jurassique supérieur: (Voir planche Nr.-'I~té 

Une bonne ooupe nous on a~onnée par le s Clues de Barles 
o~ l a route traverse 320 m~tres de séries qUè ne nous ont pas 
fourni,s une ammonite déterminable. 
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- A la base 47 m~tres de calcaire gris à café au lait 

en petits bancs de 10 à 50 centim~tns plus au moins colmatés, 

et quelques gros banos de plus d'un mlltrefdeux passées plus 
'. tinieme,nt litées et formant deux petits olue s transverses 

se présentent comme un em~ilemm t de pe tits bancs de 1 à 
5 centim~tres ( nous avons compté 73 sur une 6paisseur de 3 

m~tr~s) • QuelaueR une R de R surfaces de oes bancs sont tarau= 
dées. 

Un banc de 2 mlltres' montre une stratiticatioJ}. irréguli= 

~re qui fait penser à des phénomllnes de slumping. 

Les plaques minces, dans oette série, ont montré surtout 
l a préBence de Radiolaires épigénis~s en calcite, àe s spicules 

de Spongiaires ot quel ques débris de Lamellibranches. 

- Au clessun vient une sério de 200 m?ltres formée de bancs 

oalcaires d'épaisseur plus grande en moyenne et marquée par 

l' apparition des silex, soit en b~cs plus ou moins Etratifiés 

soi t en nodules de f orme variable. 
} 

A 190 mbtres du début des 6lues léchantil+on G65l a 
fourni les ~remillres 6alpionnelles (C.Alpina,C. Elliptica) 
qui marquent le début du Tithonique. 

Cette série pré sente deux bancs dol omltisés. 

- Puis 25 m~tres de caloaire avec deux banos de br80hes 
et un bano de calo aire à galets oaloaires ferrugineux. 

Nous y avons trouvé toujour s C.Alpina et C. Elliptioa et . " 

quelques 8tenosemellopsis Hispanica. 

- Au dessus, 20 m~tre s d'éboulis rendent l'observation 
i mpossible • 

~ Enfin 25 m~tres d~ bancs calcaires gris, ~lus au moins 
foncés, à joints marneux: Cette série nous a fourni le s pre= 

m:i,~res f aunes berriasiennes: .~intinopsella Carpathioa et 
C. Neooomi ensis avec encore C. Alpina . 
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La coupe des Glues nous mont re donc, tl. l a base, environ 

110 m~ tre s de calcaires représentant Hauracien, ~équanien, 

Kinmméridgien et peutêtre l e Portlandien inférieur. 

Puis 110 mfl t res de Portlandien h faci?Js Ti thonique 

6 

Les 35 h 4Q m~tres de l a partie supérieure appartiennent 

déjà au Crétace. 

Pour l' établisseinent de l a carte nou s avons fait venir 

le Jur assique supérieur jusqu'à la fin des Clues. donc fal: 

sant monter l a limite Jurassique supérieur - Cr é t ac é de 35 _ 

à 40 m~tres au de ssus de l a limite r éelle. 

Remar'luel Nous avons trouvé dans les deuxitlme Glues (sur la 

rou·te harles .uigne en desCll.l1dant )une séri e d ' une cinquant aine 

de Ifi~tre s de bancs calcaires <1e 20 tl. "50 c~m. dépaisseur de 

couleur chocola t e t jaun~tre qui n ' ~&P:Jaraissent pas dans les 

premi flres Clues, etque nous avons placée dans le Jurass ique 

supl-ieur. 

~rniasien - Valanginl en : 

C'e st une alternance de banc s c alcaires e t marneux dans 

l aquelle nous n'avons pas pd diff érencier Berriàaien~ et Va: 

l angimien . 

)~a série a une puiss ance de 130 mètres environ. 

A l a base 50 mètres al tè rnances de ·bancs marneux gris, 

bleu-j aun~tre, d ' une cinquantaine de centim~tres et de bancs 

c alcaire s marneux de même épai sseur formé de 4 ou 5 peti ta 
ines -r!arneV\~e~ 

bano s s éparés par. de fii:'ÔI=pasaésY, ces ôanos calcaires s ont gris 

à patine j aun~tre . 

- Puis 30 m~tres d ' al ternance.marnes et pe tits banc ') oal= 

caires se débitAnt en nlaqueltes . 

- Enfin 50 mètr6S d ' alternance de banc s marneux plUS bleutés 
~d~:f~tW·) e t de petits banos c alcaire s )0" patine j aun~tre et à su 



du
m

as
-0

09
89

69
2,

 v
er

si
on

 1
 - 

12
 M

ay
 2

01
4

lollterl.vien: 

7. 

surface grumemauae. 

1e Valanginien se termine par 3 à 4 mètre s alternance 

de bancs"' calcair.s glauc onieux: ) jaune moutarde à patine verte 

et marnes bleutées. 

, 
Il t ermine l a séri e crétacée sur le t e rrain et ne s e trouve 

en affleurement flue dans le synclinal sous les Clu.es, ob 

il e s t visible en montant vers le "Chateau" • 

Il est repré sent8 par 60 à 70 mètre s de banc s marneux b1eu­

j aun~tres d'une cinqu antaine de centim~tre s pas sant en conti: 

nuité à de s bancs plus calcaires ne l m~tre d'épai s seur: 

Calcaires marneux gri s j aun~tre à surface grumeleuses . 

Le re s t e da Cré t e.cé n' exis"te pas sur le terrain: I l a dQ 

se 4époser puis , la r égion s' émer ant, ùl.sparaitre par é rosion., 



du
m

as
-0

09
89

69
2,

 v
er

si
on

 1
 - 

12
 M

ay
 2

01
4

8 • 

B. Le Tertiaire . 

. , 

Le Terti aire qui affleura dans 60 % de l a superficie 

de mon terr aine e s t peu important dans le s;ynci1.1nal de s Clues 

o~ il e s t en partie érGdé, en partie masqué par l es é bouiis. 

Il est bien développé dans le s;ynolinal àe Tanaron - Es olangon 

où il a tteint une puissance de pr~ s de 1000 m~tres • 

Nous étudierons sucoessivement les trois fondations 

li thologiques rencontr ées.$ 

li. La Mo1asae rouge 

- La " Mol asse rouge " (Terme emprunté ~ Haug) 

La Mo1ssRe mru-ine 

l ,es couches jaunes 

Elle recou~ en disoordance plus au moins f orte l e s 

séries sous-jacentes allant depuis la base du Jurassique supé~e 

rieur jusqu'à l'Hauterivien. 

1.) Coupe du synclinal de Tanaron-Esc1angon( voie, planche Nr. ~ ) 

Cette coupe é chantillonnée , a At é relevée à gauch~ de 

l a route Bar1e·s-Dign<'J en descendR1lt apr~ s l a deuxi~me C1U~ 
Elle repréflente 325 m~tres d'épais seur. 

Sur le Crétacé vertical de la retombée de l'anticlinal 
du Péouvé viennent 1e R c ouohes de l a Molass e rouge à pendage 

de 25 degrès e nviron vers le Sud. Le Crétaoé, à oet endroit, 

est rougi sur une quinzaine de mètres s .nna qU'il y ait dispari= 

tion de la struoture des c ouches 1 Cette oolor ation sembl e do.e à 

des i nfil traticns d ' eau colorée par la 1101asse roug,. e t qui 

aurait péné tré,colllpte tenu de la permé abi1ité,dans le s bancs 

supérieurs du Valangien. 



du
m

as
-0

09
89

69
2,

 v
er

si
on

 1
 - 

12
 M

ay
 2

01
4

9. 

Nous pouvons distinguer 3 séries: 

- A la base, une série ccmglomératique monogénique 

d'une puissanee de 80 m~trest pr ésentant une al t ernence de bancs 

de conglomérats et de tMarnes rouges gréseuses lenticul aires . 

Le s conglomératsl ~ él ément s depuis anguleux jusqu'à 

émGus iOé s , de tail la vari able salon l es bancs. _Microcongl~mérats 
dont le s él éments sont inférieur au millim~tre. Conglomérats tr~s 

gros siers k galets de 10 Ctm. à l mètre. Ces él éments sont empE~ 

pruntés au ,Jura.cique supérieur ou au Crétacé , ce qui se mble 
repr ésenter un apport de mat éri aux l ocaux. 

Les marne s rouges s ont grèseuses , calc aires, renferment 

parfois des gale t s trè s di spersés. 

Les conglomérat s i mpor t ant s h l a base , à&Yiennent lenti= 

culaires, et, au sommet, l es 1t1arnes enval1is :3.nt presque t oute 
la série-

- Au de sAus vient une 1'1..1 ternance de mol asses ~t de 
marnes grèseuses, rouges principAlemm t : 150 m~tre s. 

Les molas ses: Ce s ont de s calcaires grè seux plus u moins 
glauconieux. Mcrosc opi quement, certai.ns banc s pré fl entent des 

pa.3sées plu s grossières avec de ;) éléments allant jus qu' au ~ ctm. 

Les banc s ~ontrent des phénomènes de ooloration rouge sur de ~ 
zone L: de l arge ur variable de part et d'autre de leurs taces. 

A l a base de la série l a mo~lasse es t lent iculaire . 

- .!'ln plaques minces , on a de s calcaires grè seux 11 grains 

de quartz de anguleux à émousses, mal classép , à ciment de cal= 

cite microcris t all;ne part iell ement recristallisée. Quelque s fel' 

spat hs , mais rares. Glauconie . Traces ferrugineuses par plages . 

Fragment s de calcedont te ou de qU'lrt "ü dles f ins émoussés . 

JJos ÜF! ~Ue fl A F 112 - A F 116 r(lvèlent de s débris d '6r lli= 
tolines (origine sans doute cénomanienne? ) 

Lüs marne sont grèseuse s. calC aires. de couleur rouge 
sauf ~ l a base , o~ elle .3 sont bicolor~~es ( jaune et violet ). 
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Perpendiculairement à la. Etratification, elles renferment 

des concrétions plus oalcaires (poupées) sans doute con­

temporaines du dépôt . 

- Puis 90 mètres d 'une série identique a.J.ternance 

molasses et !lIB.rnes gréa€UIl9S , mais care,ctérisée par une 

disparition de la couleur rouge et l ' appariM.on de cou­

lelAX' Jaune gris passant au noir vel'S le sommet . 

L derniel' banc franohement marneu.x et vert . 

Les molasses ont. , en lames minces , les mêmeo carao-

tères que préoédemment . Quelques niveaux à débris d 'Algues . 

Au sommet de la 8ér1.e , l a molasse devient plus t endre 

et se débite en plaquettes . 

2 .) Le syncllnal sous l e Bar an (vair planohe 1'1° 3 ) 

La "molasse :rouge" plus réduite (laOm) et sans doute 

inoomplète pr 6sente des divisions analogues à oel les de 

la coupe l J elle recouvre avec trè s f aible discordanoe 

angulaire le Vélanginien qui présente également une colo­

ration rouge sur qu l ques mètreo . 

- A la base, une série congloméra tique (environ 

~ mètres de marne pour l mètre de oonglomérats) . 

Lee conglomérats !lont onogén1ques (galets de Juras­

alque su.périeur ~t ae Crétané ) , à éléments de quelques 

centimètrss à 10 centimètres . 

- Puis ~O mètres d ' alternance marnes rouges et bancs 
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oal oaires peu épais . Les oaloairos sont blanohâtres , gru­

meleux, en bance mal formés à allure lacustre (sans faune ? ). 

- Puis 45 mètres , alternance de ~arne8 gréseuses 
., 

blanches et violettes et de molasses ~ourpres et micacées . 

3 .) ~rès le Chateau 

La vi gétatlon et les éboulis ne m' ont pas permis de 

faire une coupe complète et les observations que je pré­

sente lcl sont trè s lacLmaires . 

Le caractèl'e pril1cipal : la partie oOllglomératique 

de base est plus polygénique 1 ce sont des conglomérats , 

en bancs épais, à galets très émoussés dG f.Sl'osseur allant 

de l contimètre à 10 centimètres , à ciment microconglomé­

ratique passant même à des molasses . le. plupart des galets 

son.t Jurassique supérieur, Crétacé (Valanginien, Hauterivien) 

et oertains SOl1t ~ cénomaniens (gréseux à Orb1to11nes ). 

L' épaisseur de cette série congloméra tique est difficile 

à déterminer, mais plus rédu1te que dans l a coupe 1. 

Autre caract.ère : l ' appe.rition de cf.'.lcalre l acustre 

à Chara cés (calca ire café au lait en bancs dé 1 mètre et 

qui n ' exllstent que loca l ement . 

Sous l e chevauchement, on a la coupe de la planche 

nO 3 (coupe près le Chateau). Plus au Norê , ces calcaires 

paElflent II des calcaires noirs très chargés en matièr a or­

ganiques (odeur fétide à la oassure), en petits bancs de 

l ou 2 oentimètres, alternant s.veo des sil ex rubann~s . 
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12. 

Au dessus, on retrouve des marnos gréseuses rouges, elles­

mêmes recouvertes par le ohevauchement •• 
-, 

Un peu au- dessous de la crête, au Nord- Ouest du Clm-

teau , 011 retrouve des calcaires à. si l ex r1.lbannas du même 

type . 

Au dessus de la Pare, la molasse l'ouge m' a fourni des 

Hé11x indéterminables. 

4.) Près d ' Esolanson 

On a une sér1e du même type qu ' en 1 .), e.vec une lentille 

de calc11re ~ lacustre à. silax rubalmés . 

J ' ai trouvé dans un banc de caloa1re gréseux, un Hél1x 

indéterm;l.nabl • 

Dans un re.vin, j ' ai ramassé tille feu11le dè pa,h,mier 

(Cyrlamomum ? ) 0ho+o .... oti) 

5.) En allant vers Lambert 

Dans le synolinal Tanaron Escl angon , quand on part 

de la coupe 1 pour aller vers Lambert, 11\ "molasse rouge", 

d1soordante sur le 61'étacé, devi$nt, au niveau de l a route , 

d1soordante sur le Jurassique supér1eur : les conglomérats 

sont verticaux, contre l es bancs de Jurassique pendant lé­

gèrement vers le Nord ; plus loin, 11s sont plaqués verti­

Qlllem.ent svr le Surnsslque vertical . à la hauteur de la 
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ferme Nicolas . Au fur ~t à ntesure que l'on s ' é loigne vera 

Lambert. la Ilmolasse rougel! s ' aminoit et d1sparatt oom­

pIètement' pour réapparaftre en traces au dessous do Lam­

bert (où ~lJe est peut-être masquée par la retombée vertioale 

du Jurassique sur la molasse) . 

6.) Les faunes 

Les saulas rnacrofaunes trouvéel3 sont des Hélix . 

Di. sept lavages de marnes unt été faits sur les é­

ohanti11ons prélevés dans la coupe l' Trois niveaux seuls 

ont fourni des microfa.,-mes . 

A F 106 : un RObulus SP't 

A F 131 et A F 133 : quelques Rotallidae . 

qui ne donnent pas ~ ' âge des séries , que nous daterons 

Oligocène. sans pouvoir préciser. 

la Mo1a.ss Merlns 

Elle n ' sst présente que dans le synclinal de Tanaron­

Esolangon. 

C' est une série épa1eoe et monotone. da 500 à 600 

mètres de nlolacses, plus ou moins consolidées . qui se dif­

f érencient des molasses sommitales de l ' Ol~gooène par la 
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14. 

pr6sence de Pectens et des prem1ers conglomérats poly­

géniques à glets alp1ns (vo1r planche nO ~ ). 

tlle semble ven1r en concqrdance sur l ' 011gonène, 

ma1s do1t en réalité &tre transgress1ve : au fur et à me­

sure que , partant de l lEst , on s ' éloigne vers 1 lOuest , ~ur 

le flanc Nord du Sync11nal de Tanaron, elle fait de plus 

en plus âisparaftre les couches rouges de 1 1011gocène et 

doit , en certa ins pOints , reposer d1rectement sur le Juras­

sique supér1eur.(1 ) 

- A la base , un emp11ement de bancs de molasses , al ­

ternativement dures , formant barre dans la topographie , et 

plus tendres , donnant des reliefs adoucis . Aucun niveau 

n 1est franchement marneux dans oet ensemble . Pér1od.1quement , 

on trouve des n1veaux à galets formant des lits d 1une ving­

ta1ne de centimètres , dont les éléments émoussés et ar­

rondis sont bien classés ; ces niveaux congloméra t1ques 

sont accompagnés , en général , de véritables lumachelles : 

débris de Peot ns , d lHuftres et de Lamel11b~anches d1vers . 

- Vers le sommet , on a 70 mètres de série , sans au­

cune assise congloméra t1que . 

- Les cinquante derniers mètres présentent des n1veaux 

à galets et forment dans la topographie deux barres à relief 

caraotér1stique . La prem1ère barre , d 1une trenta1ne de mètres , 

est constituée de bancs de molasses épa1s de 5 à 6 mètres , 

de oouleur jaune orangé , avec des niveaux de oonglomérats 



du
m

as
-0

09
89

69
2,

 v
er

si
on

 1
 - 

12
 M

ay
 2

01
4

15. 

à très gros galets ( jusqu ' à 20 centimètres de d1amètre) 

jurassiques et cr~tao~s . C' est un de ces bancs 'qui forme 

la lame verticale de Tanaron (voir photo nO It ) . Ce banc 
" 

m' a fourni deux Amphiope btoculata (Helv~t1en). 

La prem1ère barre se termine par deux niveaux con~lo­

mérat1ques à gros galets Jurassiques et crétaoés , à ciment 

de molasse jaune. La dépression entre les deux barres est 

formée d 'un banc de molasse gris- jaune à tubul~es et d 'un 

banc de marnes jaunes et vi~lettes. 

La deuxième barre est constituée par un banc de mo­

lasse à la surfaoe érodée en pavés Jaunes et gris-viol ets 
• 

avec quelques gros gal ets . Sur oe banc de molasse , se trouve , 

plaquée une molasse marneuse violette qu ' ob suit d ' une ma­

nière cont1nue, mais dont l ' épa1sseur var1e entre 2 mètres 

et 20 mètres , et très ,glaucon1f1euse . 

Les faunes 

Les lavages " peu abondants dans cette série, ont donné : 

A F 148 

A F 151 

A F 156 

• • 

• • 

• • 

Rotal1a cf. becoar11 

El phid1um 

lRotal1idae 

Un Ostracode : Haplocytheri dea dacios 
dac10a (Helvetien) 

Dents de poisson 

Dents de pOisson 

ce qui nous donne pour oette série un ~ge burdlgalien à 
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16" 

la base. helvét1en au sommet. sans 11m1te préol se . 

Un banc de molasse de la base de la sér1e possède des 

r1~le-marks avec des empre1ntes de pattes d ' o1seaux (oe 

banc se trouve à oSté de la route Barles- D1gne en desoen-
l 

dant) . 

Sur la carte. nous avons bloqué en un seul ensemble 

toute la "mola sse marlne". 

II. Les "oouches jaunes" (volr planChe nO ~ ) 

Elles sont unlquement vl s ibles dans le syno11nal de Tanaron­

Esolangon où elles semblent ven1r en oonoordanoe au-dessus 

de la molasse Helvet1enne . Un seul élément lndlquera1t l a 

d1soordanoe : les oonglomér ats des oouohes jaunes reposent 

sous le Jurassique supér1eur renversé de Tanaron. 

C'e st une série dont l a puissance est de 200 mètres 

environ à l ' endroit où j ' a1 fa1t la ooupe . le sommet étant 

sans doute masqué par une oharn1ère de molasse venant du Sud . 

La série très monotone se présente comme une alternance 

de marnes et de bancs de conglomérats lenticulaires . 

- Les marnes : elle s sont jaune s, à la base . avec 

quelques passées plus sombres et des concrét1ons plus cal-

1 . L' instituteur de Lambert m' a dit en avoir retrouvées 
au-dessus de Lambert . 
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17. 

oaires blanc- violet , perpendiculaires à la stratification, 

qui donnent des lignes dG coloration ayant l a même orientation 

(phénomène., qU~lIIK nous avons dé jà rencontré dans l ' Ologocène ). 

Elle s sont plus ou moins caloaires et, en général , peu gré-

seuses . 

- Les conglomérats ; ce sont des bancs plus ou moins 

lenticulaires de 20 centimètres à l ou 2 mètres d ' épaisseur ; 

on trouve des gro s conglomér ats à gros galets et ciment mi­

crobréchique passant à des KlKX calcaires gréseux par en­

droits; ces oonglomératspassent latéralement à des ma~es 

caloaires à gal ets di spersés . 

- Les gal ets : ce sont des gal ets émoussés et a rrondis 

de Jurassique supérieur et Crétacé ; quelques éléments mais 

plus rares prov1ennent de l a molasse marine ou de l ' Oligocène . 

Ils sont , dane l ' ensemble , légèrement impres sionnés (plus 

ou moins ) ; certains ne le sont pas, ce oaractèr e é t ant ir­

régulièrement réparti . 

- Color ation. 

Cette séri e est, à l a base, très jaune . Puis, à 80 mètres , 

appar a1t l a couleur rouge-orangé dans quel ques bancs seule­

ment perdus au milieu du jaune . P~us on monte dpns l a série, 

plu s l es passées rouges deviennent nombreuses . 

A 140 mètre s de l a base, la coloration devient brun tre 

et quelquefo1s noire pour passer au r ouge ~DanO au sommet . 
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18. 

Répart1t1on conglomérats marnes 

Dans la coupe ef fectuée (vo1r pl anches n·<.tf4 ), nous 
'. 

avons à la base 8 à 10 mètres de marnes . Puis sur 80 à 100 

mètres , les oonglomérats constituent 30% de la 1a sér1e 

environ. Quand on s ' élève , les conglomérats envahissent ' 

60 % de l a formatio~ avec quelques bancs épa1s de ~ à 4 

mètres . Au sommet , les conglomérats mo1ns 1mportants sont 

a ccompagnés de~ bancs de calca1re gréseux. 

lat éralement , vers l a bordure Nord du sync11nal, l es 
~t'P.",01 

couches sont très conglomérat1qaes . Au contra1re , nous avons 

à l a base une sér1e marneuse plus épa1sse , Jusqu ' à 50 mètres , 

et les conglomérats ne débutent qu ' à cette cote . Tout près 

de Tanaron, l' épaisseur des marnes e st plus rédu1te (3 à 4 

mètres ) • 

Faunes 

Les marnes ont fourn1 de petits He11x 1ndéterminables . 

Les lavages ont donné : 

A F 159 : Rota11a 

A F 168 t Rota11a cf . beccar11 

A F 170 : El phidium 

Robulus 

Dental1na (?) 

Tous les lavages ont montré des débris de ooquilles 

indéterm1nables, quel ques radioles d ' OurSin, et de nom-
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19. 

breux Radiolaires (1) épigénisés en calcite (peut-être d ' o­

rigine Jurassique supérieur où ils sont abondants ). 

J ' al trouvé également . dans les conglomérats. un 

galet ~résentant des centres de calc1te cristalline~ en­

tourés d ' auréoles brunâtres) qui pourraient être des raoines 

d ' arbres du type Palétuvieu (1. voir photo nO ~o ) 

Quant à l ' age . il serait Miocène supérieur : la série 

l!Je ... présenterait une formation c8tière. avec altel~nanoes 

marines (présence de Foramin1fères) et continentales : 

Vindobonien supér1eur à faciès Tortonien (avec ~.~e8es 

continenta les ) 

C. Le Quaterna1re 

Il est très réduit sur le terra in. 

- Alluvions : quelques dépots le long de la vallée 

du Bès . mais peu importants . et dans la partie intérieure 

des vallées secondaires (Riou d 'Aigue- Belle ). 
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_ Tert soes 1 on trouve la tr c de tr01s n1veaux 

de terr8soes surplombant la route Barles- D1gne, au+aes8OUo 

de Tarmron. 

_ Eboul.B S 11s sont bondants et, en g6néral , v1vants 

au pied des r la1ses surtout ffuraes1queo Ou erétao6es . 

Dann l région oompr1se entre 2ud8ye~ et le Col 

d ' 1rmo; peu d ' attleurementa eont vis1bles , à oauoe de la 

présence de Tr1ae et des marnes na1reo qui 0011fluent . 

_ Glaci 1re * peu caroctér1stlque. On peut. " ranger, 

peut-3tre, dano le glaola1re, les dépote de surface qu ' on 

trouve dans l'antlclinal érodé du ~éouvê où l'on 8 une 

vallée en U, tr~o ouverte, surcreus6e p r lee ooura d'e u 

aotue18 , avec , au-dessus de8 marnes nOlres , env1ron l mbtre 

de sol Jaunâtre t p1ssé de blocs trèo nguleux. 
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CHA PIT R E II 
~=======c========== 

LA TECTONIQUE 
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21. 

INTRODUCTION '. 

La tectonique de la région est la conjugaison de 

deux mouvements de m~me direction mais de sens opposé : 

- une poussée du Sud qui se manifeste par des failles 

tangentielles dans le synclinal des Olues et le3 

lambeaux du flanc Sud du synolinal de Tanaron-Es­

clangon venant sous le trias du chevauchement . 

- une poussée du Nord qui déverse les plissements vers 

le Sud . 

~!écaniquement , les séries qui y participent ont un 

comportement différent : 

- un trias gypseux, qui Joue un raIe de l ubrifiant et 

qui s ' extravase , 

- des terres notres très plastiques qui s ' étirent ou 

bourrent , 

- un Jurassique supérieur compact mats qui cepends.nt 

reste très souple , 

- une série tertiaire, également souple et qui ne ma 

semble affectée que de cassures très locales . 

Nous étudierons suocessivement du Nord au Sud (voir 

schéma tectonique et coupes interprétatives p.t:lll c. h et nO 4-5'-6 ) 
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22. 

- le synolinal s ' ét endant depuis le Baran jusqu ' au 

"Chateau", que nous appelerons synolinaldes Clues, 

- l~antiolinal qui lui fait suite depuis Lambert 

jusqu ' à la Par e : antiolinal du Péouvé , 

- l e ohevauohement dauphinois sous la or~te du Blayeul, 

- le gband Synolinal de Tanaron- Esolangon et sa bor-

dure Sud jusqu ' à la vallée de Lambert , 

- et à part , la r égion s ituée à l'Ouest de l a vallée 

de Lambert, jusqu ' au 001 d 'Ainao . 

1. Le Synolinal des Clues 

Du Baran jusqu ' aux Clues . 

C' est un synolinal déversé vers l e Sud sous l e Bar an 

qui, au fur et à mesure qu ' on se r approohe des Clues , voit 

son flano Nord , renver sé devenir vertioal. Le iurasaique 

supérieur du flanc Sud a une épaisseur très réduite à l'Ouest; 

il di sparait au point "1" (voir sohéma ) où 11 est , de plus , 

masqué par des éboulis . Cette r éduotion s -explique par des 

failles affeotant t angentiellement l e synolinal . Ces f ailles 

ne sont vi sibles qu ' en un point où elles mettent en oontaot 
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Terres N01res et la part1e 1nfér1eure du Jurass1que supé­

r1eur "sq\1eezant" l ' Argov1en qui arp~rait plus bas . 

De part et d ' autre de la route depu1s les Clues ,Jusqu ' en "2" . 

Les Clues traversent l e flanc Nord vert1cal : Juras­

s ique supérieur. Valang1n1en, pu1s Ol~gocène . Celu1-oi dis­

para1t en b1seau à l a route om il est masqué par le Jura s­

sique supérieur du flano Hud qui a glissé sur l e coeur du 

synclinal . 

En approchant de "2", et t ou jours à l ' Ouest de l a 

r oute, on Il encore des t races de gli ssement : à l a h~u­

teur du pont , on a un a ffleurement d ' Oligocène sub- horl­

zontal en contact avec du Jurass1que ver s les Clue s et de 

l'Hauter1vien vers j "2". 

Juste à l'Ouest de "2" , l e Juras sique est en contact 

anormal avec le Val ang1nien supérieur ; l es marnes val an­

giniennes disparaissent en part1e par ét1rement. 

Les ébouli s et l e s forêts qui recouvrent toute oette 

part1e du flanc Sud r endent l ' observat10n diffioile . 

Depui s l a route Jusqu ' au "Chateau". 

Le flanc Nord , déversé ver s l e Sud près de l a route, ' 

dt. vertioal au- des sus · du "Chateau". Juste au Nord du "Cha­

teau" , une gr ande faille NW - SE met en contact Jurassique 

supérieur vertio8,l et Oligocène sub-horizontal qu1 f orme, 
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24. 

à partir de ce point , l a orête jU4qu ' au trias du ohevauohe-

ment . 

Le flano Sud , à pendage faible vers le Nord , est af-
'. 

feoté d ' un grand aocident de direotion E-W et de pendage 

600 environ qui met en oontaot Jurassique supérieur , Va­

langinien et Hauterivi en (Sans doute, suite de l ' acoident 

que nous avons indiqué à l ' Oue~t de la route depuis le 

pOint "1". ) 

II . L'Anticlinal du Péouvé 

c ' e st un antiolinal oouohé vers le Sud , dont le dé­

versement s ' aocentue d ' ~st en Ouest . Il l aisse l r e~ment 

affl urer l ' Argovien très souple, en surf a ce structurale 

sur son flanc Sud . 

Au- deosus de Lambert, l e Jurassique supérieur du flanc 

Sud vient se refermer verticalement sur la molasse burdi-

galienne renversée ; il est en même temps affeoté de petits 

pl1ssottements transver saux. (Voir photo nO 13 ) 
. os . 

A l ' Est de Lambert (voir coupes n= $" .. t h cl.. ~ r fa.l1dl... 6 ), 

a~-des sus de la "Grange Viellle" , on a une série de klippes 

de Jura ssique supérieur qui marquent la limite du ohevau­

ohement venant du Nord; l e lambeau l e plus à l ' Est poosède 

une charnière horizontale de direotion ENE- 06W. (Charnière 
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frontale) . Ces lanbeaux de Jura ssique supérieur sont ac­

compagnés par leur couverture oligocène de molasse rouge • 
. ,. toi - 6 

Sur la coupe , le Jurassique est faillé et vient en 

contact avec les marnes noires du coeur d l ' Anticlinal : 
" , ces failles , sans doute très tardives , sont du~s au Jeù 

du trias du chevauchement dauphinois sur lequel~ sont posés 

ces klippes . 

Au niveau du Féouvé , l ' anticlinal n ' est que faibie­

ment déversé . Fluè au Nord , il n ' est plus que di ssymé­

tl!ique ; la série est horizontale à "La Fare" . \:rn accident 

oi saille le sommet de oe périolinal faisant retomber le 

flano Nord vers l ' intérieur de l'anticlinal . (Voir ooupe 

nO 1 , PI 6 ). 

III . Le Chevauchement Dauphinois . à l 'Est . 

C' est lui qui forme la grande or6te du Blayeul : à 

la base , on a un Trias très réduit en général , puis viennent 

les calcaires du Lias . 

~ous le Trias , on a traoe de rebroussement des séries 

en place, dû à l ' arrivée du chevauchement: les terres 
(voir PI 1 ) 

noires seules ont été entrai nées . A la hauteur du "Cha-

teau" , le flanc inverse d 'un synclinal transverse d ' axe 

Nord- Sud se reconstitue avec des terres noires , de l 'Argovien , 



du
m

as
-0

09
89

69
2,

 v
er

si
on

 1
 - 

12
 M

ay
 2

01
4

26 . 

et du Jurassique oupérieur réduit . Sous ce flanc inverse , 

entre le "..chateau" et la "Pare" , on aperçoit dans 1 ' 011- ' 

gooène une oharnière mais peu visible à oause des éboulis . 

Entre la "Fare" et Esolangon, oe flanc inverse n ' elilt 

plus visible qu !à l ' état d ' échardes de ~urassique supérieur. 

Au delà d ' Esclangon, le Jurassique supérieur n ' existe plus . 

A l ' Est et au Sud d ' Esclangon, l ' Oligocène est affecté de 

mouvements difficiles à suivre d ' un affleurement à l ' autre 

avant de s ' enfoncer verticalement sous le burdigalien qui 

forme crête entre Esclangon et la r oute . 

IV . Le Synclinal de Tanaron-Esclangon 

La partie Est montre l ' axe d~ syncl inal s ' enfonçant 

vera l ' Ouest. 

a ) La bordur e Nord du synclinal . 

L' Oligooène sub- horizont al à " La. Pare" pend de plus 

en plus vers le Sud quand on se déplaoe ,vers l " Ouest , pour 

devenir vertioal de part et d'autre de la route 1 il est 

vertical jusqu ' à la hauteur de la ferme Nioolas , puis , au 

fur et à mesure qu ' on s ' éloigne vers l ' Ouest , 11 disparalt 

presque oomplètement . La molasse marine , vertical e à la même 

hauteur , (la lame de Tanaron - helvétienne - est vertioale) 
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(voir photo nO 1~ ) se déverse petit à petit ~vers le 

Sud ; e st .jlorizont le au. pOint ":;" ; puis, se renverse 

complètement. formant au Nord de Lambert une coupole . 

b) La bordure Sud . 

A la hauteur de Tanaron, à l ' Est de la route, on 

voit la base de la molas se marine renversée pendant vers 

le Sud et son substratwn Oligocène; à l ' Ouest de la route . 

la butte détachée est enoore Ol~gocène et Burdiga11en in­

férieur. Puis vient un grand aooident mettant en oontact 

la série o1~essus avec l ' Helvétien Molas sique et le dé -

but des couohes jaunes . 

Dans le ravin ( x = j I4,to , y = L it .,la), entre le der­

nier banc de molasse h@lvétienne et le Jurass ique , on voit 

le début des couches jaunes ; puis , des ébou11s masquent 

le fond . Enfin, sur le flano Sud, des oonglomérats iden­

tiques aux oonglomérats du sommet des "oouches Jaunes" 

reposent normalement ~sle ~urass1que supérieur renversé , . 
traoe du flanc Sud du synolinal, entrai née par le chevau­

chement : opinion qu. semble reooupée par 1 tait qu ' en 

aucun point plus à. l ' Est , on ne trouve les "couches jaunes",( ? ) 

et que, par oonséquent . ce lambeau de Jurassique ne semble 

pas pouvoir être un vesti~~ entrainé par l e chevauchement , 

des terrains sur lesquels il a lieu . 

A remarquer, dans ce r avin, une petite charni ère de 
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Crétaoé. lambeau du même flano Sud ŒaKX, dont la présenoe 

peut s ' exP}iquer du fait que le~ertiaire est disoordant 

our deo étages très divers. à des distanoes horizontales 

réauites . 

A partir de Tanaron, en se déplaçant vers l ' ~est, 

un élément nouveau: l'extravasation du Trias qui masque 

toute la bordure Sud du synolinal . Dans oe Trias . on trouve 

des éléments oaloaireB et dolomitiques (Musohelko.lk), qui 

semblent avoir giolé du~psifère . 
Au Nord de 2udaye~ . une charnière de molaBse burdi­

galienne à coeur oligooène me semble enoore Stre un témoin 

des poussées venant du Uud, et aurait Jailli sous le Trias 

où elle semble s ' enraoiner pour reposer our l es "couohes 

jaunes" (VOir ooupes nO /.tel;; , f i G) . Sur cette charnière . reposent 

les klippes venant du Nord . et , on a les couches sub- hori -
du/ 

zontales d ' Oligocène (couverture Jurass ique ) reposant sur 

les oouohes vert10ales de la oharn1ère de molasse . (Voir 

photos n O 15' et /6 ) 

Plus à l ' Uuest~encore . le Trias masque tout . 

Il. noter quel par oontinuité) (coupe n~6 1 PI b ), J ' ai 

f ait venir du Sud l e JuraSSique que l ' on trouve . à l ' état 

de bloos isolés, à l ' Est de Loméan. sur le Trias qui Beul 

a ffleure dans le flanc Est de la Vallée da Lambert . 
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V. Entre ln val~éa de Lambert st le col d ' Ainac 

• 

Le prOblème tectonique est ici compliqué par des 

phénomènes de solifluction qui affectent les Terras Noires , 

et par la présence du Trias. 

Un fait principal : 11 semble que la vallée de lam­

bert coincide avec un grand accident puisque , de part et 

d ' autre de la va llée , on ne retrouve pas les m~mes éléments . 

La molasse marine, au- dessus de Lambert, ne réapparait 

pas en continuité de l ' autre côté de la vallée et sembla 

se t erminer en péricllna1 . Le Jurass ique éupérleur du flanc 

Nord du synclinal disparait complètement . 

~s seuls éléments sOrs : 

- réappari tion des oouohes Oligocène présentant des repli s 

d1fficiles à su1vre à cause des glissements . 

- une charnière synclinale de molasse mar1ne venant au­

dessus et qui a été complètement renversée vers le Sud 

à l ' exemple de ce qui se passe au Nord de Lambert . Ce 

synclinal renversé a l ' air de n ' être que l ooal et de 

ne pao passer le col d ' Ainac où les bancs de molasse 

présentent de légères di shar monies . 
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.• 

CHA PIT R E III 
==-=-_======-__ =t:: 

EaQUIS6E PALEOGEOGRAPHIQUE 
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30 • 

. , 

Avant les premiers dép8t s du "t"ertiairs , la région 

se présente comme une suite de synolinaux et d ' antlo1ina~x 

montrant déjà une dissymétrie avec le flanc Sud des antl-

clinaux plus verticaux. 

un enfoncement de l ' axe 

Les plis ainsi formée montrent 
t.,t 

vers l '~t. C' est sur ces struc-

tures , alors émergées, que va se déposer l ' Oligocène de 

type tluv1o- 1acustre · : 

- Descendant des reliefs avoisinants , des torrents ont 

comblé ; d ' une manière lr~gulièr • les petites dépres­

sions looales , oe qui axpliquerait l a puissance var1able 

. et l ' arrondi différent des galets des oonglomérats . 

- Puis , a dû s ' install er un régime de fleuvee, char-

riant des éléments fins et venant alimenter de grandes 

cuvettes marécQgeuoes , alternativement couvertes et 

découvertes par les eaux. C' est dans oes mar éoages que 

poussaient, sous un climat de type tropioal, des pal miers. 

J ' an ai trouvé une feuillé , qui a dû Stre reoouve>l'te 

par les apports détritiques , puis détruite par le mi­

lieu oxydant, et dont. l ' empreinte seill e D' est oonservée . 

(Voir photo ci - oontre ) . 

Par ailleurs , quelques laos trds locaux , restes sens 

doute d ' anoiens bras de fleuves , peu limentés en pro­

duits détritiques , ont donné naissanoe , soit à d s 
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calcaireG d'eau douce à Charaoés , soit à des calca1res 

à. silex rubannéa . Ce Dont tous ces ;;l,ffl eurements qui 
., 

se trouvent à l ' Est du terrain, sous l e chevauchement. 

Au début du m.ooène, l a r égion est recouvert e par la 

mer venant de l ' Ouest ou du Sud-Ouest: l ' épa1aseur d ' eàu 

n ' est jamais très importante ; le paysaee se présente alors 

sous l ' aspect d ' une gr ande vasière, alimentée en é l éments 

détritiques et qu~ donne naissance à l ' é pai sse série des 

mola s Geo marines . 

A l a fin de l ' Helvét ien, l a mer a tendance à regrosser 

et la région Tanaron-Escl angon se trouve en bordure de l a 

côte . Ceoi explique les interoalations de marnes jaunes 

avec du m tériel grossier, ~XX~BX~KXi.XK.K3tsMMzKXB 

llUlÜnbtUlDl, apporté pér todiquement par une sédimentation 
, 

pl us torrentielle et formant des bancs de conglomérats len-

ticulaires. Ces conglomérats se déposent , soit d ns l a mer 

(dans des lagunes plus ou moins fermées) , soit sur le con­

t inent , en profitant de mouvement oscillatoires de l a mer . 
(ou du continent ), avant la r égression génér le au début 

du Mioc ène supérieur . Le mat ériel ainsi sédimenté est , en 

général , très é moussé et arrondi , donc marquant un trans­

port relativement i~portant . Nous remarquerons toutefoi s 

qu ' un transport de 3 ou 4 kilomètres semble suffi sant pour 

arrondir l es galete . (Exempl e trouvé dans la vallée du Bès ). 

Après le départ de la mer , la r égion est émergée , et 
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}2 . 

se daposent les conglomérats pontiene (non présents sur 

mon terrâin (?), mais qui existent à quelques kil omètres 

à l ' Ouest , dans le bassin Thoard Auribeau. ) 

Enfin, aprèo le dépRt du ~ontlen , ont l i eu l es mou­

vemente Alpins tardifs , qui aooentuent le relief exiatant . 

déversant l ' anticlinal du iéouvé , en lIl€me tempo qu ' arri­

vait le chevauchement . Celui-a'. accentuait l e synalinal 

Nord .. :;ud du "Chateau" et refermait en "blague à t abac" le 

synclinal Tanaron- Esclangon, en arrachant des t émoins r en­

versés du flano Sud , (Rllppes d Tanaron, ohar ni ère de mo­

lasse de ~udayen eto •••• ) C'est de cette époque que da t ent 

les grandes failleA tangentielles qu ' vn rencont re dans l e 

synclinal des Clues . 

Le problème de la Vnllée de ~mbert-Ainao . 

Il est difficile de préciser le rôle de l ' axe oons­

titué par la vallée ùe Lambert . I l semble , tout ef oi s , que 

oet axe a joué un l'Ble au Tertiaire . La présenoe d ' un péri­

olim;>.! peut être mise en évidence, de part et d ' a.ut r e de l a. 

vallée : - Au- dessua de Lambert . pendage vers l ' Ouest de l a 

malaes renversée J - A l ' Est de Lambert , pendage vera l ' Est 

du synolinal da molasse renversée . 

Il y aurait donc, peut -être , eu une cort e de haut -

fond (? ) , qui a.urait fait Jouer différemment l e s compartiments 
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Est et Ouest . A l ' Ouest, l ' ant1c11nal , avant les dép8ts 

du Tertla l-r6, 011 pendant l e dépût de l ' Oligocène , a été 

é rodé jllllqu ' aux marnes noll>9a , e t l ' Oligocone se serait 

déposé sur ces marnes noires . 
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LES ARGILES 

-------_._~------------.• 

~'identif.lQ&tion des m1n~raux argileux a été tait. par d!ft.ra~tion x. 
Compte t~u ete. phénomènes d'abllôrption, la m&thode ne petmet qu'une ana­

lyse eem1-quantitative. 

L'~tude de la traction argileuse a port~ eur 76 échantillons prove­

nant du TertiaJ.l'e dea régions de Clameneane, Saint-Geniez, Tanarcm et Au­

ribeau. L'Aquitanien, 1. Burdigalien, l'H.lv~tion, le Tortoni.n et le POn­

tien y ~taient représentés. Les tab;J..aux qui suivent r~lUI!Ient l'ensemble 

dea oblervations. 

n apparatt que : 

1° - La. lau!liidt. né com~ jamais avec la ohloi'ite. 

2- - La kaolinite est pré.ente d'une façon presque constante à l'Aquitanien 

alors qu'elle dieparatt totalement au Miooène. 

3· - La montJaorillonite fait défaut dans l'ensemble d. l'AflUitani.n tandie 

qU'elle appardt dant tout 1. Miocène. 

4° - La dolomie fait défaut dans l'Aquitanien alorl qu'elle mst. dans 

l'ensemble du Miocèn •• 

S" - Les teld"patha potassiques n. llônt préaents de façon syatématique 

qu'au Miooèn •• Ils n'~at.nt absolUlllBnt pas à l'Aquitani.n. 

6· - Lee plagioclases "nt plus abondaRts au Miocène qulà l'Aquitanien. 

ns atteignent jusqu'à l~ d. l'ensemble des minéraux argileux au 

Miooène. 

7° - Les hydromièas sont présente partout. eaut dans 4 éohantlllons d'Au­

tibsau (AE256, AE255. AE254. AE259) où Us sont remplaoés par des 
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micas 'V'l'als. 

go _ La. chlor1te est plus abondante là où. ces micas 'V'l'a1e sont pWsents. 

Essai diinterpr~tation : La. kaolin1te est le mtn~ral argileux ca­

ractéril!itique des tol'iDations continentales. COIIIIII8 l'a montré M. MUlot, 

saux sont .cide. et agressives, avec lessivage deI! cations. 
. . 

.l):l:.ant donné, d'autre p.rt. que les éohantillons ~tudUs .renferment 
1 

énormément de oalo:l.te. U faut admettre que la présence de kaolinite ré-, 

aulte d'un reman1èment. Cette hypothè .. semble vérifiH, d'ailleur., par 

le fait que les radiogt8llllQes la montrent trè. mal oristallisée. 

Il est à remarquer , que le ter est général~t adsorbé eur la kaoli­

nite et qu.Lll se tranSporte 'avec elle. 

Quant à la chlorite (d'ailleurs ferr1tère parce qtle l'intenaiU des 

réflexion. paires est supérieure è. oeUe des réflexions impairel!), eUe ne 

s'est conservée stable qtle là ~ se rencontre de la dolomie alors qtl'eUe 

a dieparu du milieu renfermant de la kaolin1te (1). L'interprétation de 

cette observation est malaisée du tait que la chlorite peut )8tr6 a~thl­

géniqtle ou détritique. 

Pour Ce Q.\\i est de la montlllOrillonlte, 4 groupes d'hypothèa.s peuvent 

ttre inwqués pour expliquer sa préeence. 

1° - Le min~ral est de formation authig~nique et ee serait tormé à partir 

d'IS14manta p~lastiqu •• pu 4. (jin~l'ite. ~s un milieu basiqtle. 

2' - L6ns un milieu calcaire à. oa.raetère lagunaire, des dépots à. IIIOIltmo­

rillonit. OU è. attapulgite-sépiolite peuvent se former. 

3° .. Il y a Mr1tage à. partir de sols d'altération de roches magnésiennes. 

4' - Il y a :remaniement d'argUes magnésiennes. 
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Concludon : Si l'on tente de dégager quelques gl"!lllde traite, on 

voit quel 

1° - L'Aquitanien se caractérise par sa. couleur, le plus généralement 

rouge, 'êt la présence de chlorit." ou surtout 'de kaolinite. Il ss' 

différencie également par le fait que les réflexions obtenues par les 

rayons X sur les différents plane réticula4"ee des lI!1néraux, ednt 

très falbl~s, ce qui la1s68 à penser que les minéraux de la pna,se 

argileuse eont mal' oristallisée. 

2° - Le Miooène, par Qontre, se éaractérise par la présence conetante' de 

lI1OntlJlOrillonite, de feldspaths potassiques, de dolomie et de chler1te. 

3" • En dépit du ohangement de faune ' entre ' la Burdigalien et l'H~véti.n, 

on constate la poursuite et l'identité de mUieu de ces deux étage •• 

Le TortOnlen ne semble différer de l'Helvétien que par l'abon­

dance de montrDorillonite. 

Le Pontien, par lIOn oaractère ptogre.s1Yement continental rejoint 

en quelque IIQrtel'Aquitanien par lIOn absence de chlorite et de dolO­

mie, Ba présence de kaolinite et sa coloration rouge ou o~e. 

L'enstmble de oes conclusions ne con.titue qu'une prèmière approxi­

mation. Il oonviendrait de lee étayer par des analysee plua nombreuses. 
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